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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES
DANS LE CANTON DE GENEVE EN 1996 ET 1997

Par Charles Bonnet

INTRODUCTION

Ces deux dernieres annees ont vu se confirmer un fort
ralentissement des travaux de construction comme de

transformation des bätiments medievaux a Geneve Cette

nouvelle situation a naturellement dimmue la pression sur
le patrimome archeologique et ll est devenu possible de

mettre en place une meilleure gestion des vestiges et des

monuments Malgre les restrictions budgetaires, le Service

cantonal d'archeologie a poursuivi ses activites de terrain

par des interventions de sauvegarde et des recherches a

plus long terme Une fots encore, nous pouvons relever la

diversite des decouvertes effectuees et constater ainsi la

richesse du passe genevois

Pour preparer une reflexion utile au nouvel archeologue
cantonal (nomme le Ier avril 1998) et aux membres du
Service, un bilan des resultats obtenus durant les trente
dernieres annees a ete presente lors d'un colloque tenu en

septembre dernier Cette reunion offrit l'opportunite de

convier nos collegues suisses et etrangers des regions voi-

smes, dont l'experience permet des comparaisons tout a

fait constructives La publication des actes et d'un mven-
taire de certames fouilles, liees aux edifices religieux du

canton, montre la qualite des echanges et la necessite de
reflechir au futur de notre discipline1

La societe change aujourd'hui ses points de repere et ll
Importe que, durant cette periode de mutations, l'archeo-
logue fourmsse une image du passe qui puisse fonctionner
dans le mouvement de l'histoire Les valeurs acquises et les

legons que l'on peut en tirer doivent etre mises a disposition

du public sans tendre forcement a figer revolution
L'ambiguite devant laquelle se trouvent places les respon-
sables est la suivante d'une part ll faut conserver les murs
anciens et preserver les traces des hommes en sous-sol,
d'autre part ll est indispensable de rendre cet heritage
vivant en l'mtegrant aux modifications du cadre de vie On
doit tenir compte aussi du monde virtuel produit par 1'in-

formatique, qui prend tant de force alors que l'on salt que le
«faux vteux » entre dans un Systeme de consommation ter-
riblement dangereux pour notre approche Enfin, la
demarche archeologique fondee sur un travail de qualite et
des objectifs scientifiques bien elabores se justifie pleine-
ment si eile prepare aussi la documentation pour les pro-
chaines generations

Alors que le Service cantonal d'archeologie est passe sous la

direction de Jean Terrier, ll m'est agreable de relever tout ce

que je dois a une equipe qui m'a suivi depuis tant d'annees

L'amitie regissant notre collaboration a permis de mener a

bien des programmes de recherches passionnants mais

aussi de mise en valeur, avec plusieurs sites amenages et

des expositions auxquels s'ajoutent de nombreuses
publications Le developpement important de nos activites a ete

rendu possible grace a la participation de chacun En expri-
mant ma reconnaissance, je suis persuade que ce dyna-

misme se confirmera par d'autres etudes et d'autres
decouvertes puisque cette collaboration pourra se mamte-

nir dans la continuite

II me parait egalement necessaire de rappeler ce que nous
devons aux magistrats qui se sont succede a la tete du

Departement des travaux publics et de celui de l'amenage-

ment, de l'equipement et du logement Tous ont manifeste

leur mteret pour les projets et les interventions en cours
Nous pouvons souhgner amsi le soutien de M Philippe
Joye et, depuis quelques mois, de M Laurent Moutmot,
comme celui de nos collegues de la Direction du
patrimome et des sites et de son responsable, M Pierre
Baertschi Rappelons encore le role de la Commission des

monuments, de la nature et des sites qui souvent complete
notre information

Ii n est pas possible de dire ici tout ce que m'a apporte une

experience de trente ans sur les sites archeologiques genevois

La liste des personnes devouees a notre cause est

longue, elles mentent aussi toute ma gratitude

La suite de l'etude du site de la Cathedrale Samt-Pierre

depend des degagements effectues pour completer le par-
cours au nord Grace aux stratigraphies tres representatives
dans ce secteur, les couches de l'occupation antique se dis-

tmguent parfaitement Quant a la voirie amsi reperee, eile

permet de lire toute l'orgamsation du quartier que l'on peut
analyser avec les differentes phases de l'urbanisation

A la limite du front oriental des fortifications de la cite,
l'etude de l'ancienne prison de Samt-Antome, effectuee a

l'occasion de sa restauration, complete la connaissance des

etats successifs du Systeme de defense de Geneve Certes,
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les enormes fondations etablies au XVIIT siecle n'ont guere
laisse d'espace, cependant, les vestiges en place sont de

grand mteret

La contmuite qu'il a ete si souvent possible de demontrer

au cours des trois dernieres decennies est egalement remar-

quable dans la pars utbana de la villa romame du Pare de

La Grange Les remaniements du Bas-Empire sont la preuve
de vastes realisations, bientot suivies par une serie de

transformations A la fin du haut Moyen Age, l'emploi de puis-
santes charpentes de bois temoigne des reconstructions
de la residence En zone rurale, l'elaboration du resultat
des fouilles de Vuillonnex apporte un eclairage remar-

quable sur les fondations d'epoque carolmgienne La

encore, l'etude de l'architecture en bois ouvre d'mteressantes

perspectives2

LA VILLE

Rive gauche

Cathedrale Saint-Pierre, rue du Cloitre

(Coord. 500.440/117.460, alt. 400 m)

Nous avons montre dans la derniere chronique3 1'impor-
tance stratigraphique du terrain sous la cour, ou jardm
nord, a l'est de la rue du Cloitre Les couches en place
fixent la Chronologie des constructions qui, ailleurs, n'ont

pas ete degagees en profondeur Les etapes les plus
anciennes de l'occupation sur la colline sont representees

par des strates riches en materiel archeologique, qui appor-
tent une bonne information pour l'ensemble des vestiges
des l'epoque de La Tene D1 Nous pouvons profiter aussi
de l'etude du parcellaire et plus particuherement des voies
pnncipales retrouvees ces dernieres annees (fig 1)

Le decumanus qui traverse la ville haute dans le sens est-

ouest, est aujourd'hui encore marque dans le tissu urbain
Des les environs de 100 avant J -C ll devient un passage
oblige donnant acces a plusieurs rues secondaires Une de

celles-ci suit le bord oriental de la place de la Taconnerie et

se trouve reliee a une voie en biais dont le trace s'mflechit
vers l'ouest, sous la Cour Samt-Pierre II y a amsi dans ce

quartier trois voies en direction du lac qui se maintiennent
jusqu'a la fin du Haut Empire, car on doit ajouter le caido
dont l'axe a ete restitue apres les fouilles de la rue de
l'Hötel-de-Ville4 Perpendiculaire a ce reseau, une rue est-

ouest peut egalement etre retracee le long d'une residence
etablie vraisemblablement assez tot sur un emplacement
privilegie dominant le port et permettant de suivre le trafic
du pont sur le Rhone

Au sud de la residence, les voies dessment un triangle de

60-70 m de cote et l'urbanisation, de part et d'autre de

celles-ci, suit des axes differents qui varient d'une epoque a

l'autre Si, a l'orient, la voie nord-sud determine une
premiere implantation qui se mamtient a la periode augus-

teenne, la seconde moitie du Ier siecle apres J -C voit se

modifier son trace qui se deplace quelque peu vers l'ouest

La rue en biais, de l'autre cote, conserve le meme axe

jusqu'a la fin du Haut Empire, mais curieusement eile ne

parait pas participer a l'orientation generale C'est en effet le

petit lieu de culte et le quartier situe directement au nord

qui restituent un parcellaire sans doute he a la topographie
de la collme, les differences sont deja perceptibles vers 100

avantJ-C

La datation des premieres installations de l'homme a l'em-

placement de la ville haute a ete discutee bien souvent

depuis plusieurs generations Les sables et les graviers

morainiques sont recouverts par une couche oxydee temoi-

gnant de l'apparition de vegetaux apres le retrait glaciaire
Nous avions retrouve dans ce sol quelques tessons de

caractere protohistorique mais ll n'a pas ete possible de placer

chronologiquement ce materiel d'ailleurs peu abondant

Les deux tombes evoquees dans cette chronique (voir la

prison de Samt-Antome) sont egalement difficiles a dater

avec precision En revanche, mele a la surface du terrain
oxyde et surtout a des strates qui le recouvrent, un materiel

archeologique important a pu etre mventorie II permet
d'etablir une Chronologie plus exacte (fig 2)

Si la voie nord-sud est bien delimitee a son extremite recon-

nue cote lac, ll n'existe pas, au debut, de trace clair d'un

passage perpendiculaire Cependant, les couches les plus
anciennes sont constituees souvent de niveaux compactes
appartenant a des cours ou un axe de circulation Ces

niveaux, alternes avec de la terre fine de couleur grise ou
avec une terre humifere contenant du bois carbonise,

appartiennent a la periode de La Tene Dl, entre 150 et 100

avant J -C (stratigraphie 15-16) et entre 120 et 80 avant J -C

(str 13-14-15)

Dans ces premiers horizons, cinq monnaies gauloises, tres

rares a Geneve, ont ete decouvertes en 1997 et 1998, a

defaut de pouvoir les dater avec precision, on proposera de

les rattacher au IT siecle avant J -C (pour une d'entre elles,

M 1007, voir inßa «Les trouvailles monetaires 1996-1997»

par Matteo Campagnolo) Deux objets exceptionnels
appartiennent a la meme periode ll s'agit d'un fragment de
bracelet en verre temte en bleu et d'un «eperon de chasse»

(fig 3) Ce dernier est comparable a un exemplaire d'Alesia,
on en connait aussi chez les Trevires ou lis ont ete inventories

dans des tombes anstocratiques5 Pour completer l'ana-

lyse des couches, l'inventaire systematique de la ceramique,
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La stratigraphie de la cour nord de la cathedrale (Dessms A Peillex)
1-2 XIIe siecle 3-5 Ier-Ve Steeles 6-7 Ier Steele 7-10 0/50 apres J-C 11-12 40/0 avantj -C 13-15 120/80 avantj-C
15-16 150/100 avantj-C

effectue par M Marc-Andre Haldtmann, fourntt de nom-
breuses precisions qu'tl n'est pas possible de presenter ici
de maniere detaillee6

Si Ton fait le resume des donnees statistiques qui concer-
nent les deux premiers horizons, representes respective-
ment par 745 et 1545 tessons, une datation de La Tene Dl
parait incontestable En rapport avec les connatssances

acquises, ce resultat permet de remonter des environs de

100 a 80 avantj -C les dates habituellement admtses, a une
pertode anterieure ou contemporatne de l'etablissement du

port apres la conquete du pays des Allobroges par les

Romains (122-120 avantj -C )7 Signaions dans l'hortzon 1

(str 15-16) la presence d'une amphore Dressel 1 et d'imita-

tions de ceramtque campantenne Lamboglia 5 et 36, alors

que l'Horizon 2 (str 13-15) se caracterise par l'amphore
Dressel 1 de Letanie qui apparait a la fin du IIe Steele avant

J -C, d'un plat Lamboglia 5/7 d'Italie et d'un plat rouge

pompeten atteste a Yverdon en 82 avantj -C

La voirte est plus claire encore pour les ntveaux 11 et 12 de

la stratigraphie La surface du gravier est mteux organtsee et

Ton dtscerne les ornteres latssees par les chars Cet horizon 3

(str 11-12) est a placer de 40 avantj -C au debut de notre

ere A parttr des 505 tessons retenus, on constate surtout
l'ommpresence des bols de Roanne et l'apparition de plats

pompeiens a parois tronconiques Notons la part lmpor-
tante du mobiher residuel compris entre 120 et 50 avant
J -C, ce qui parait logique compte tenu des recharges neces-

satres pour la surelevation d'une rue

L'honzon 4 (str 7-10) se caracterise par un remblai argileux
scellant les complexes et par un niveau de destruction dü a

un tncendie des edifices votstns On peut considerer que
ces bätiments sont edifies a l'epoque augusteenne et qu'ils
sont detruits par le feu entre 30 et 50 apres J -C Les 505

tessons etudies font apparaitre les plats Haltern lb en sigil-
lee arretine et les plats pompeiens tronconiques ou a bord
horizontal cannele

Les horizons posterieurs ont deja ete etudies en 1995 On
retrouve dans la stratigraphie (6-7) des tessons Drag 27 et

Drag 36 qui placent ces couches apres 60, epoque qui est

aussi celle de la construction des premieres fondations en

pierre La voie souvent restauree appartient aux periodes
couvrant la fin du Ier jusqu'au IVL siecle (str 5-3) avec un
remblai du Vc siecle Les murs d'un bätiment roman recou-

vrent ensuite les derniers niveaux en place
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Rue de l'Eveche 1 - Escaliers et murs medievaux

(Coord 500.400/117.520, alt. 396 m)

Lors de la creation d'un ascenseur au rez de-chaussee de

l'lmmeuble de la rue de l'Eveche 1, une profonde excavation

a ete effectuee sous le controle d'Alam Peillex entre jum
et septembre 1997 Les marches de l'escaher menant a deux

niveaux de caves voütees de brique ont ete degagees Ces

caves, condamnees lors des transformations de 1'immeuble

entre 1726 et 1837, donnaient au nord sur une cour dominant

le passage de Monnetier et etaient engagees au sud

dans les remblais antiques observes en 1991 sous la cour
Samt-Pierre Ces vestiges confirment dans ce secteur la forte

rupture de pente du terrain morainique de la collme

Le fond de fouille, qui se situait a 7 metres au-dessous du

niveau de la cour, a permis de suivre, du cote est, une structure

arrondie appartenant vraisemblablement a un puits
En utilisant une barre a mine, nous avons reconnu en pro-
fondeur des ruissellements appartenant a la nappe phrea-

tique, ll n'a pas ete possible d'attribuer a ces resurgences
une provenance qui puisse etre associee aux sources du
nord de la Ville Haute

Rue de la Boulangerie 6 - Ouvertures medievales

(Coord 500.200/117 520, alt. 399 m)

Alain Peillex a observe, a l'occasion de la transformation
d'un garage au rez-de-chaussee, un mur ancien situe a 8,50

m en retrait par rapport a la faqade actuelle de 1'immeuble
de la rue de la Boulangerie 6 Le decrepissage de cette parol,
mene du 10 au 12 mars 1996, a mis au jour une porte et

une arcade appareillee en blocs de gres molassique Les

ouvertures doivent appartenir au XIVe siecle

Pare de La Grange - Villa et voie gallo-romaines - Villa du

Bas-Empire - Habitations medievales et maison de maitre
(Coord 500.050/117870, alt 397 - 400 m)

Les recherches se sont developpees dans la pars urbana de

la villa du Pare de La Grange ou avait ete decouvert un eta-
bhssement du IP siecle avant J -C Des fosses paralleles
combles durant l'epoque de La Tene D1 semblent defmir
1'implantation d'un habitat assez vaste, qui se mamtiendra
durant les periodes suivantes (cesarienne et augusteenne),
on observe les reconstructions successives de bätiments sur
sabheres basses avec parfois des solms maqonnes Cepen-
dant, l'emploi de poteaux est egalement atteste8

Le plan de la villa, qui occupe a partir de la premiere moitie
du Ier siecle un large espace, avait deja ete partiellement

3 reconnu par Louis Blondel mais les phases des fondations
«Eperon de chasse» (Dessm Fr Plojoux) maqonnees n'avaient pas toutes ete mterpretees Cet edifice
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1er siecle avant J.-C.
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2eme siecle

3eme - 4eme siecles

4eme siecle

Drainages

D'apres les plans de 1921 (L.BIondel)
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Plan de la villa du Pare de La Grange (Dessin: D. Burnand)

residentiel est fort bien construit sur une surface rectangu-
laire de 40 par 30 m. Si le peristyle a pu etre delimite de

maniere precise, l'aile meridionale, aujourd'hui dans un
secteur boise, n'a pas ete de nouveau degagee. Cote lac, l'or-

ganisation des pieces de part et d'autre d'un espace central

allonge parait coherente. Plusieurs escaliers permettaient
d'acceder ä l'etage qui devait etre tres spacieux. La fagade
nord etait bordee par un portique, modifie ä la fin du Ier ou
au IP siecle (fig. 4).

La documentation est ainsi completee9; il reste ä dechiffrer
les etats d'un chantier complique par plusieurs reprises des

murs, sans doute necessaires aux transformations de

l'etage. C'est vraisemblablement du Bas-Empire qu'il faut
dater une restructuration du portique nord dont les retours
encadrent une terrasse. La residence sera alors agrandie par
des bätiments annexes qui se developpent de chaque cote

en tenant compte de salles anterieures du IP et du IIP siecle.

Les travaux effectues apres le passage des Alamans donnent
neanmoins une nouvelle ampleur ä la pars urbana.

A l'ouest, l'ensemble architectural s'etend tout le long du
quadrilatere de la villa et du portique. Une abside de 5 m
d'ouverture flanque une construction presque carree se

prolongeant par une petite piece. Les fondations puissantes

pourraient etre assez anciennes; l'abside vient s'adosser

plus tard au corps du bätiment et ä sa petite annexe, qui est

alors allongee. On peut s'interroger sur les fonctions de

cette aile de la residence, placee tres pres d'un autre groupe
de constructions que Louis Blondel a interprete comme des

thermes. Relevons que les premieres assises de l'abside
etaient posees sur des pieux consolidant le sol naturel de

gravier: c'est une technique que l'on emploie souvent au

Bas-Empire. Cette precaution montre que la statique de la

structure meritait un effort particulier, mais l'etat de conservation

n'a pas permis de reconnaitre un eventuel bassin.
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Pare de La Grange - les vestiges du Moyen Age (Dessin D Burnand)

Les agrandissements de cette alle envahissent le terrain
disponible tout autour Durant les decapages, plus de

150 petits bronzes des lVe-Ve siecles ont ete inventories
dans ce meme secteur Les annexes et les cours de grandes
dimensions font partie de cette phase d'une occupation
qui se poursuit encore au VF siecle, si Ton en juge par les

rares tessons de ceramique Nous n'avons pas de temoms
chronologiques appartenant a la fin de l'epoque merovm-

gienne ou a la periode carolmgienne Toutefois, le site a

certainement continue a etre utilise pour l'habitat

Les vestiges du debut du Moyen Age appartiennent aux
restes d'un impressionnant bätiment en bois Les trous de

poteaux plantes temoignent d'un plan carre de 15 par 16 m
Ces trous ont un diametre de 0,50 a 0,80 m, Us sont distants

de 2,50 et 4 m On distingue un cloisonnement a l'mte-

rieur de l'ensemble, ll devait done exister plusieurs pieces
Une protection contre les eaux de surface est restituee par
des drains constitues de tranchees comblees avec des

pierres roulees ou des fragments de tuiles et de matenaux
divers Certams de ces drams se rattachent a la partie
centrale du peristyle romam abandonne, ce qui fait penser
qu'il y avait sans doute a cet endroit une autre habitation
on peut done relever la contmuite etonnante marquant la

residence Les memes traces servant a l'evacuation des

eaux passent autour de la grande construction en bois

puis, traversant la terrasse du portique nord, l'un des

drains rejomt d'autres structures en bois situees en contre-
bas Une longue annexe a peut-etre servi d'etable ou de local

agricole (fig 5)
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La fouille des trous de poteaux a livre plusieurs tessons de

grands vases a fond bombe et bord en bandeau, dates habi-
tuellement de la fin du Xe et du XIe siecle Deux demers
frappes au Xe siecle (voir M 169), a Orbe, confirment bien
la datation de la ceramique grise. Sans vouloir comparer en
l'etat ce bätiment qui vient d'etre decouvert, on peut signaler

dans la region quelques exemples significatifs ayant un
type de construction assez semblable10 Ajoutons encore que
ce grand bätiment est sans doute elargi au sud, ou recons-
truit, car d'autres trous de poteaux associes ä un materiel
plus tardif (ceramique vernissee des XIHe-XIVe siecles) ont
ete reperes. Les ecoulements d'eau sont alors modifies et

un large dram passe au travers de l'edifice du debut du
Moyen Age.

Un collecteur d'eaux pluviales ayant ete creuse le long de la

route de Frontenex et sous le pare de La Grange, ä l'ouest
du chantier de fouilles, M G Zoller a sum l'excavation et
fait de nombreuses observations A une quarantame de

metres au sud de la villa sont apparus plusieurs niveaux
compactes, consumes avec du gravier ou des epaisseurs de

fragments de tuiles Ii s'agit de la voie romaine dont le trace

peut etre fixe avec exactitude le long des limites du pare,
sous la route de Frontenex

A l'ouest de la maison de la famille Lullin, acquise en 1800

par Francois Favre et leguee a la Ville de Geneve par
William Favre en 1917, ont ete mis au jour des murs d'envi-

ron un metre d'epaisseur Quelques fragments de carreaux
de poele vernisses du XVIe-XVIIe siecle datent les vestiges
d'une habitation quadrangulaire qui se trouvait a l'extre-
mite de l'allee d'entree, cote route de Frontenex, encore uti-
lisee de nos jours Elle est signalee comme maison-tour et a

ete demolie vers 1730

Pont de I'lle - Pieu conserve au Musee du Vieux Geneve

(Coord. 499.960/117.930, alt. 369 m)

Lors des transformations du quai Turrettim en 1932-1937,

Louis Blondel avait decouvert une tete du pont sur le

Rhone11. Une des poutres, se termmant en fourche, fut alors

conservee au Musee d'art et d'histoire A l'occasion de son

deplacement au Centre d'iconographie genevoise, une analyse

dendrochronologtque a permis de preciser sa datation

Cette piece de chene n'est pas romaine, comme le pensait
l'archeologue, puisque la sequence de 110 ans est ä placer

entre les annees 1237 et 1346 Les cernes d'aubier man-

quent ä l'echantillon mais on peut situer la date d'abattage

aux environs de 137611. L'etude entreprise en 1986 dans le

lit du Rhone est amsi completee13 et le trace d'un pont
medieval confirme14.

Ancienne prison de Saint-Antoine - La Discipline de
l'Höpital general - Vestiges romains - Fortifications medie-
vales - Tours de la rue Maurice - Bätiment du XVIIIe siecle
(Coord. 500.57/117.370, alt. 400 m)

La restauration de l'ancienne prison de Saint-Antome
complete le vaste chantier effectue pour l'amenagement du

«quartier de la justice» Apres les fouilles de la cour
centrale15, d'autres travaux ont egalement touche la promenade
votsme pour la construction d'un parking16 C'est dire que
nos connaissances ont progresse et que la nouvelle etape
apporte un complement utile aux recherches menees
depuis plusieurs annees17. Les degagements en profondeur
concernent les couches archeologiques encore conservees
entre les massifs de fondations et les canalisations de la
prison Toutefois, d'autres decapages sont prevus dans la cour
sud-est ou la surface ouverte sera assez importante

Une tombe, dont la fosse est anterieure aux niveaux augus-
teens, semble appartenir ä une des premieres phases de

l'occupation humaine sur la collme L'individu, äge de 18 a

22 ans, a ete inhume en position assise Deux autres sepultures

du meme genre ont fait l'objet d'une etude detaillee ä

Avenches par P Momat18 qui a aussi fouille notre squelette
Ces deux sujets etaient proches du sanctuaire de la Grange
des Dimes Mentionnons encore une tombe en decubitus
dorsal qui avait ete retrouvee sous la terrasse de 1'immeuble
de la rue de l'Hötel-de-Ville 12, ä Geneve, sa datation,

contemporame de La Tene D2 ou un peu plus ancienne19,

correspond sans doute a la phase d'mhumation en position

assise.

Les couches antiques retrouvees ä Saint-Antome ont livre
du materiel ceramique avec des tessons de campanienne et

d'amphores dates de 150 a 100 avant notre ere Les

premiers amenagements semblent scelles par un mobilier plus
tardif (100-70 avant J.-C alors que le remphssage de fosses

fourmt des datations allant jusqu'ä l'epoque augusteenne

II faut probablement rattacher les restes d'un bassm a la

grande habitation voisme dont le peristyle etait decore de

splendides fresques En effet, des fragments pemts de qua-
lite identique ont ete inventories ainsi que de l'argile ver-
dätre presente dans les fosses de destruction du peristyle
L'ensemble residentiel paralt abandonne durant le regne de

Neron Un bätiment posterieur n'est restitue que par un
seul mur fragmentaire

On remarque sous le cote sud-est de la prison une forte

rupture de pente II s'agit d'un fosse qui doit avoir ete comble

au XVP siecle, lors des travaux effectues pour la construction

des fortifications bastionnees La poursuite des fouilles

permettra de dire si le fosse est anthropique des l'origme ou
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6.
Fondations d'une tour du XIVe siecle au debouche de la rue
Maurice

si la topographie de la colline et du plateau a favorise cette

formation. II parait clair qu'au debut du Moyen Age on
utilise cette denivellation pour etablir une encemte de la cite

qui sera designee sous le nom de Marcossey, mais on peut
assurer la presence d'une muraille anterieure au XIV° siecle.

Lors des dernieres etapes du chantier du parking de Samt-

Antoine, nous avons degage, au debouche de la rue
Maurice, les vestiges des fondations de deux tours superpo-
sees. 11 a done ete possible de completer les observations
effectuees par Louis Blondel en 1940 ä une cinquantame de

metres vers le nord, la oil se trouvaient les restes de la tour
Vertier20. Un segment des murailles de la ville a pu etre attri-
bue au XIle siecle alors que les fondements de la premiere
tour sont un peu plus tardifs, cette derniere ayant ete vrai-
semblablement reconstruite au XlVe siecle. L'enceinte

marque le trace primitif de la fortification de Marcossey,
son epaisseur de quelque 0,90 m seulement semble
demontrer qu'elle appartient ä l'epoque romane21 (fig. 6).

En tenant compte de ces observations, on peut restituer
dans le prolongement, au-delä de la porte de Saint-Antome

qui s'ouvrait sur le faubourg de Saint-Victor, un segment
du mur qui devait rejoindre la rue du Vieux-College22. Le

dispositif des defenses de la porte, cote nord, comprenait
un avant-corps qui a ete reconnu en profondeur par une
fondation arrondie de pierres seches et, plus haut, par une
puissante magonnerie rectihgne s'appuyant ä un mur rela-
tivement etroit, aujourd'hui totalement arase. L'hypothese

d'une encemte du XIle siecle passant au travers de ce sec-

teur a souvent ete evoquee mais il reste ä en faire la preuve,

meme si de nouveaux arguments etayent son trace et les

reconstructions du XVC siecle. C'est durant ces derniers

travaux qu'un egout aux piedroits magonnes et voütes, en

brique, traverse le terrain perpendiculairement ä l'enceinte

et marque son extremite.

L'analyse architecturale de la prison de Samt-Antoine a per-
mis de distinguer les magonneries du XVIIE siecle et celles

des interventions de 1867. Les trois cachots installes en

1712 ä la base des murs porteurs font partie du bätiment

d'origine. L'un d'eux, integralement conserve, pourra etre

maintenu. Aux premier et deuxieme etages, les arcs trans-

versaux en anse de panier sont remarquables; cependant,

pour des raisons statiques et de changement du

programme architectural, ces arcs ont ete tres tot etayes par un

Systeme de contreforts en bois et de poutres paralleles au

mur pour soutenir le plancher des etages. Les ouvertures

sont ensuite partiellement obturees ä l'aide de blocs de gres

molassique. Ces interventions sont ä dater du 3 aoüt 1713

dejä23. Lors des travaux de 1867, les bouchons sont repris

pour menager des portes conduisant aux cellules. Le troi-

sieme etage, qui date d'apres l'incendie de 1773, presente
encore de nombreux elements du bätiment restaure, mal-

gre les fortes modifications de structure qui seront provo-

quees par la decision de transformer l'edifice en prison
penitentiaire (1866).

Quai de la Poste - rue du Stand - Fortifications - Bastion

de Hollande

(Coord. 499.875/117.750, alt. 378.00 m)

Au cours des travaux preparatories precedant la mise en

place du tram 16, le Service cantonal d'archeologie est inter-

venu ä plusieurs reprises dans le perimetre du chantier dont
l'emprise englobait notamment le bastion de Hollande, ame-

nage au XVHe siecle24. En septembre 1996, lors du remplace-
ment d'un important collecteur au quai de la Poste, un
segment du mur d'escarpe de la face nord du bastion et l'un
de ses contreforts internes ont ete mis au jour et dessines
dans le detail; peu apres, le mur de contrescarpe etait ä son
tour partiellement degage. En juillet 1997, ä l'angle de la rue
du Stand et de la Corraterie, un autre collecteur a traverse
(lors d'une phase de chantier continu en travail diurne et

nocturne) la courtine de la fortification du XVT siecle. Celle-

ci a ete observee et relevee, de meme qu'une galerie de

mines couverte par un coffrage de bois; perpendiculaire ä la

courtine, cette installation souterraine presentait une
bifurcation en direction du Rhone. Relevons que l'extremite de ce

passage, dont aucun exemple n'etait jusqu'alors connu dans

ce secteur, avait dejä ete detruite, voilä quelques annees, lors
de l'amenagement de la galerie technique.
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Rue du Stand Vue generale du chantier, avec le parement interne du bastion de Hollande et Tun des contreforts

Rue de la Corraterie, une intervention analogue, sur le trace

suppose de l'enceinte du XIIIe siecle, a ete suivie attentive-
ment, mais aucun vestige de cette epoque, ou anterieur, n'a

ete observe

Durant les premieres semames de septembre, les travaux en

profondeur se sont poursuivis rue du Stand, notamment le

long de la galerie technique Le parement externe de la

fagade sud du bastion de Hollande, recouvert d'un enduit, a

alors ete repere, cependant, la magonnerie, coupee en biais

par la tranchee, est apparue anormalement large (6 m) et ll
est probable que le mur etait dote a cet endroit d'un autre
contrefort interne situe pres de la jonction entre la face et le

flanc du bastion, ll n'a pas ete possible de verifier cette relation

car les palplanches et le collecteur, poses avant la fm de

notre intervention, ont compromis la vision d'ensemble de

ce secteur La partie interne du massif etait d'autre part deja

endommagee par une canalisation d'eau (fig 7)

Les etapes suivantes de ce travail ont permis d'observer

l'appantion, dans la tranchee, du parement interne du flanc

sud du bastion, eleve sur deux ressauts de fondation et dote
de quatre contreforts L'angle forme par la liaison entre le
bastion et la courtine a egalement ete reconnu pres de la

jonction entre la rue du Stand et la rue de Hollande
L'ahgnement de ces magonneries a ete releve, puis repere
par le Cadastre25

LES AUTRES COMMUNES

Rive droite. Secteur Rhöne-Lac

Russin - Temple et presbytere
(Coord. 490.660/118.700, alt. 486 m)

Les recherches menees au cours de l'ete et de l'automne
1996 puis au debut de l'annee 1997 ont ete dirigees par
Gerard Deuber Sa presentation des resultats dans ce tome
de Genava apporte de nombreuses precisions a notre
analyse26 Les environs de l'eglise et le presbytere sont beaucoup

mieux reconnus et confirment l'interet de ce petit pneure
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8
La maison Argand a Versoix

Versoix. Chemin Ami-Argand 4 - Ancienne distillerie
de kirsch - Route romaine 9

(Coord 501.840/126 875, alt 387 m)

De jum a septembre 1997, plusieurs membres du Service

cantonal d'archeologie sont mtervenus dans la «maison
Argand», a Versoix, pour une analyse du bäti et des

fouilles27 Gerard Deuber a pris la responsabilite du chantier

et prepare la publication des resultats De larges decapages

ont montre qu'une voie soigneusement amenagee passait
au sud, le long de cette maison En profondeur, les couches

de terre battue et compactee, garnies de gravier, avaient

conserve les traces laissees par les roues des chars Si cet

amenagement ressemble beaucoup aux voies antiques qui,
bien souvent, ont subi de frequentes restaurations, nous
n'avons pas pu dater les vestiges faute de materiel

La riche documentation recueilhe dans cette dependance
agricole, bientöt transformee en distillerie industrielle,
retrace les etapes d'un projet destine a porter un coup fatal

a 1 image de la Geneve economique durant la seconde

moitie du XVIIIe siecle Un etat de conservation remar-
quable a permis de comprendre les techniques mises en

place pour ce complexe appartenant a une Industrie regio
nale naissante Les recherches archeologiques et histo

riques en cours nous mcitent a renvoyer le lecteur a un

premier dossier deja elabore28 Contentons nous de noter

que l'analyse archeologique de ces bätiments, relativement
tardifs, a ete d'une grande utilite puisqu'elle a fait prendre
conscience aux autorites de Versoix de tout l'mteret de cet
ensemble qui sera sans doute amenage a l'mtention du
public (fig 8)
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Le fosse de la rue des Allobroges

Hermance. 6, rue du Midi - Habitation medievale
(Coord. 507.925/128.525, alt. 376 m)

En octobre 1997, l'analyse des parois d'une ancienne mai-
son adossee ä l'encemte du Bourg-d'en-Bas, ä Hermance, a

permis d'observer les nombreuses modifications d'un mas

que Ton pouvait rattacher au XVfsiecle. En fait, plusieurs
etats du bätiment font apparaitre en premier lieu deux bäti-

ments separes par une cour qu'il faut vraisemblablement
dater de la fondation du Bourg. lis sont ensuite reunis puis
sureleves; enfm, sans doute au XVe siecle, l'ensemble est

agrandi et la fagade est reconstruite29.

Rive gauche. Secteur Arve-Rhöne

Rue des Allobroges 4, Place d'Armes 21 (ancienne usine

Bell) - Alignement de pieux antiques
(Coord. 499.37/116.50, alt. 375,50 m)

Deux nouvelles series de pieux ont ete mises au jour ä

Carouge, ä 3,50 m de profondeur, dans le terrain morai-
nique, au niveau de la nappe phreatique. Lors des terrasse-

ments effectues rue des Allobroges 4 (ä l'emplacement de

l'ancienne usme ä gaz et d'une ecole) pour la construction
d'un complexe scolaire, un alignement de pieux a pu etre

sum sur plusieurs dizaines de metres. II s'agit d'une palis-
sade marquant le fond d'un fosse prolongeant un amenage-
ment du meme genre que celui qui a ete retrouve en 1981 ä

la place d'Armes30 (fig. 9).

On a observe le trace du fosse ä l'est des pieux, oil est

apparu un limon noir bien visible dans le gravier. Les

poteaux de chene etaient tailles en pomte, le mieux
conserve avait 2,40 m de longueur avec un diametre de

0,23 m. La frange phreatique a laisse des traces sur les

pieux: son amplitude devait attemdre un maximum de 0,80

m. Les dix echantillons retenus pour une analyse dendro-

chronologique forment un ensemble tres homogene, la

presence du dernier cerne de croissance des bois permet
d'assurer un abattage en automne et hiver 73-74 apres J.-C.,

un seul pieu au prmtemps 8031. Une excellente collaboration

s'est mstauree avec l'Ateher d'architecture 3L SA et

M. Ph. Sautier, de l'entreprise Induni32

10

Pont antique de Carouge. Plan de situation (Dessm A Peillex)
1 Arve
2 Pont antique
3. Protection des berges ou massif d'une porte
4 Agglomeration antique
5 Fosse interieur
6. Fosse exterieur
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La seconde intervention a eu lieu a l'emplacement de

l'ancienne usme Bell, place d'Armes 21 C'est l'entreprise
Baume & Cie qui nous a contactes lors du terrassement,
en septembre 1997 Alam Peillex a pu etudier 12 pieux de

chene conserves sur une longueur de 1,70 m, dont le dia-

metre etait de 0,20 m lis etaient enfonces dans un limon
argileux gris-beige correspondant aux alluvions de lArve
L'alignement dessmait un arrondi de 25 m de longueur, les

poteaux etant places en quart de cercle selon un rayon
d'environ 30 m (fig 10)

Pour essayer de comprendre les meandres de l'Arve dans ce

secteur et restituer la topographie du site a l'epoque
romame, des analyses palynologiques et geologiques ont
ete effectuees33, de maniere aussi a completer les donnees

chronologiques34 Proche de la tete de pont reconnue sous

lAuberge du Cheval-Blanc35, ce nouvel ensemble de pieux
legerement posterieur appartient sans doute a une protection

des berges et peut-etre a la base dun corps monumental

cree pour une porte La datation du pont aux environs
de 100 avant J -C est completee par cet important dispositif
d'epoque augusteenne (6 echantillons sont a placer vers
5 avant J -C un seul aux environs de 15 avant J -C) Peu a

peu, le Systeme de defense de Carouge se precise et l'en-

quete montre bien le developpement des fortifications eta-

blies apres la conquete romame II est done essentiel que
ces decouvertes nous soient signalees, comme cela a ete le

cas pour ces chantiers36

Grand-Lancy - Maison de la Tour - Habitation
du XVIir siecle

(Coord. 498.510/116.110, alt. 385 m)

De profondes transformations ont ete engagees dans le jar-
dm ou verger au nord et a Lest de la maison de la Tour
(rampe du Pont-Rouge, 6), une nouvelle etude des fonda-
tions de la tourelle d'escalier et des sondages ont montre

11

Grand-Lancy Plan detaille de la tourelle de la Maison de la Tour

que la parcelle avait ete completement remaniee au XVIIP
siecle Apres l'analyse tres complete de Louis Blondel37,

nous pensions retrouver les traces d'occupation autour de

la maison forte Malheureusement, les restitutions propo-
sees d'apres le plan Grenier de 1710 ne peuvent etre preci-
sees, seules des canalisations et un plan detaille des bases

de la tourelle completent ce dossier (fig 11) Les amenage-
ments du verger des XVIIT et XIXe siecles ont ete egale-

ment releves38

Notes:

1 Autour de l'eghse, Colloque international de Geneve, 5-6
septembre 1997, Autour de l'eghse, fouilles archeologiques a
Geneve, 1967-1997, Patrunoine et architecture, cahier 3,

Departement des travaux publics et de l'energie, Direction
du patrimoine, aout 1997, pp 3-47, Actes du Colloque
international de Geneve (a paraitre)

2 J Terrier, L'ancienne eghse Saint-Mathieu de Vuillonnex,
these presentee a la Faculte des Sciences de l'Universite de

Geneve, Departement d'anthropologie et d'ecologie, sep
tembre 1997 (dactyl)

3 Ch Bonnet, «Chromque des decouvertes archeologiques
dans le canton de Geneve en 1994 et 1995», Genava, n s t

XLIV, 1996, pp 26-30
4 Ibid pp 30-32
5 Communication de M Gilbert Kaenel que nous remercions

pour l'ldentification de cet objet
6 Rapport de M -A Haldimann, Evolution chronologique des

vestiges de la Cour nord (29 05 1998)
7 Ch Bonnet et al, «Les premiers ports de Geneve»,

Archeologie suisse, 12 1989 1, pp 2-24
8 M -A Haldimann et G Zoller, « Geneve GE, Pare de La

Grange, Chromque archeologique 1996», Annuaire de la
Societe suisse de prehistoire et d'archeologie, vol 80, 1997,

pp 246-247, Ch BONNET, «Chromque [ ] 1994 et 1995»,
op cit, pp 33-34

9 Le chantier a ete organise par MM M-A Haldimann,
G Zoller et D Burnand Des visites reguheres des fouilles
ont permis au public de suivre les progres de l'enquete
alors que des panneaux explicates en donnent les prmci-
paux resultats

10 Voir, pour les elements generaux, une etude exhaustive
recente M Colardelle et E Verdel, «Les habitats du lac
de Paladru (Isere) dans leur environnement La formation
d'un terroir au XIe siecle», Documents d'archeologie jranqaise,
40, Paris, 1993, voir aussi Ch Bonnet, «Les eglises en bois
du haut Moyen Age d apres les recherches archeologiques»,
dans Gregoire de Tours et l'espace gaulois, Actes du Congres
international, Tours, 3-5 novembre 1994, 1997, pp 217-236

11 L Blondel, «L'emplacement du pont de Cesar sur le
Rhone a Geneve», Genava, t XVI, 1938, pp 105-115

12 C Orcel, A ORCEL, J Tercier, Rapport d'expertise dendro-
chronologique, LRD 96/R 4143, 25 6 1996

13 Ch Bonnet, «Chromque [ ] 1986 et 1987», Genava, n s

t XXXVI, 1988, p 50
14 Les dragages du bras droit du Rhone, Quai des Moulins,

(hivers 1986-1987 et 1987-1988) ont permis de recolter
389 echantillons qui ont ete analyses Les plus anciennes
phases d abattage sont a situer en 1406, puis 1429, 1444 et

23



15

16

17

18

19

20

21

22

23
24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34
35
36

37

38

24

1493, d'autres encore jusqu'au XVIT siecle pour le chene
A partir du XVIIT siecle, le sapm blanc ou l'epicea sont
frequents Analyse dendrochronologique du bois provenant du
Quai des Mouhns a Geneve, LRD 8/R 2201
Ch Bonnet, «Chromque [ ] 1986 et 1987 », op cit, pp 49-
50, Id « Chromque [ ] 1988 et 1989 », Genava, n s, t XXX-
VIII, 1990, pp 9-11, Id «Chromque [ ] 1990 et 1991»,
Genava, n s t XL, 1992, p 8
J Terrier, Le parking de Saint-Antoine a Geneve, Decouvertes
archeologiques, Service cantonal d'archeologie, Geneve, avril
1996, Ch Bonnet, «Chromque [ ] 1992 et 1993», Genava,
n s t XL1I, 1994, pp 34-35, Id «Chromque [ ] 1994 et
1995», op at, pp 32-33
Ch Bonnet, Ph Broillet, J Bujard, J Terrier « Le canton
de Geneve», dans Stadt- und Landmauern, Bd 2,
Stadtmauern in der Schweiz, Katalogue, Darstellungen, ETH,
Zurich, 1996, pp 127-147
P Moinat, «Deux inhumations en position assise a

Avenches», Bulletin de I Association Pro Aventico, 35 1993,

pp 5-12
Ch Bonnet, «Chromque [ ] 1988 et 1989», op cit, p 11

L Blondel, «Chromque [ ] 1940», Genava, t XIX, 1941,

pp 84-85, Ch Bonnet et al, Stadt- und Landmauern

op cit,pp 134-135
Ces travaux ont ete diriges par Jean Terrier qui a beneficie
de l'aide de Mmes I Plan et E Ramjoue Les fouilles ont ete
effectuees de mai a aoüt 1996
L Blondel, «Chromque [ ] 1935», Genava, t XIV, 1936,

pp 45-46
Communication de Mme I Brünier
Nous remercions les responsables du projet pour leur
comprehension et l'aide qu'ils nous ont apportee Les interventions

sur le chantier, sum par Mme B Privati, ont necessite la

participation de plusieurs membres du Service MM
D Burnand, G Deuber, M -A Haldimann, A Peillex et
J Terrier
Nos remerciements s'adressent egalement au Service du
Cadastre pour son aide toujours precieuse
Ch Bonnet, «L'eghse du prieure de Russin», Genava, n s

t XIX, 1971, pp 5-109
MmesFr Plojoux et M Jogum ont participe a ce chantier
G Deuber, B Frommel et al, Versoix, ancienne maison
Ferner, chemin Ami-Argand 4, Documents du Departement
de 1'amenagement, de l'equipement et du logement,
Direction du patrimoine et des sites, janvier 1998
M D Burnand a dirige cette intervention et organise la

documentation avec l'aide de MM G Deuber et A Peillex
Ch Bonnet, «Chromque [ ] 1980 et 1981», Genava, n s

t XXX, 1982, pp 19-25
LRD 96/R4126
L'mtervention de notre Service a eu heu du 29 mars au
leravril 1996, eile a ete effectuee par Mme B Privati et M
A Peillex
L Marambat et L Van der Plaetsen, ARCHEOLABS
ref ARC 97/R 1972P + 6

LRD 97/R 4370
Ch Bonnet, «Chromque [ ] 1980 et 1981», op cit, pp 23-25

Nos remerciements s'adressent aussi a M Blanc, entreprise
K Sterner SA, et a MM Gelly et Garette
L Blondel, La tour de Lancy Histoire d'un domaine pendant

six siecles, Geneve, 1924, pp 5-85
Le chantier a ete sum par Mme M Jogum et MM D Burnand

et A Peillex

Credit photographique:

Photo J -B Sevette, Geneve fig 6, 7
Photo M Delley, Geneve fig 8
Photo Service cantonal d'archeologie, Geneve fig 9


	Chronique des découvertes archéologiques dans le canton de Genève en 1996 et 1997

